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ayant  fceu  voftre  (3ef- 
faiiie  par  ce  Üeotit 
ïiomitie  qui  meil  venu  troyuer 
de  vollre  part,  & les  hazards  cjuè 
vous  auez  encoüruz,  doibuent 
âflez  vous  faire  cognoiftre  com- 
bien Dieu  a en  horreur  les  armes 
que  l’on  porte  contre  Tes  Oingts: 

V Les  querelles  qui  naiflent  entre 
les  fubieéîs  &c  leur  Souuerain 
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pour  (î  îuftcs  qu*cllcs  (oient  né 
peuuenc  prendre  de  fin  qua  la 
confufion  du  tnefme  fubiefl.Les 
Roys  (ont  trop  pui(rant,&  no- 
tamment chez  cuXjpour  (oufFrir, 
que  leurs  volontczabfoluës  foict 
contrepoiné^ces  par  ceux  qui  luy 
doibuent  & l’honneur  & la  vie. 
Pofez  les  armes  fi  me  voulez 
croirCj&dVn  coeur  vrayement, 
généreux  allez  vous  humilier  aux 
pieds  de  celuy  qui  a les  bras  ou- 
uetts  pour  vous  recepuoir  en 
graceparvn  (econd  pardon, le$ 
bons  (ujets  font  les  bons  Roys, 
parlctefmoignage  qu’ils  rendet 
de  leur  bonne  voionre  à fon  fer- 
ujee  ; mais  fi  l’audace  loge  leurs 
âmes  dans  l’infidelitc  , (èroit-il 
râifonnable  qu’vn  Prince  le  fouf-. 
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frifl:.,  Quoyque  l’on  faiïèjquoyr 
quel’on  ayc  des  forces, des  places, 
des  munitions,  & tout  ce  qu’il 
faut  pour  conduite  vne  guerrei 
Icremps  fait  voir  toufiours  que 
le  Maiftre  eft  Maiftre  chez  iuy, 
quelesreruiteursnc  font  que  ier- 
uiteurs.La  gloire  d’vn  braue  Ca- 
pitaine concifte  de  bien  feruir 
î^on  Roy  iufqucsàla  mort,  & n’e- 
ftre  iamais  double  çn  fes  parollesj 
à ces  deux  points  vous  contra- 
riez, tçUenient  que  tort  ou  tare 
vous  fendrez  torobçr  fur  vortre 
chefla  jufte vengeance  de  Dieu 
& l’indignation  des  hommes, (i 
vous  ne  preuenez  ce  marheiir 
parvne  recognoiffance  particu- 
lière de  vous  mefme.  On  {çaic 
aflez  vortre  courage  fans  le  faire 


paroiflredans  vne  confufionot^ 
Vousn|aquererez  iamais  la' répu- 
tation que  voz  predecefTeurs  je 
font  acquis , hors  & dedans  la 
France  en  bien  feruant  leurs  Mai- 
ftres;  Deiixraiions  m’ont  obligé 
de  m’eftendre  iufques  là , 1 vne  à 
caufe  que  vous  ÿfies  mon  parent, 
& qu’en  cei1:e  coafidfration  ie 
recepuroisvne  grandilTime  affli- 
élionfi  vous  eftiés  le  jouet  devez 
ennemis  en  la  proye  d’vn  fuppli- 
ce mérité;  Etl’autrecomm'eRoy 
jaloux  de  conleruer  l’authoVitè 
desRovs,commelàdelobeVlTan- 
ce  & la  rébellion  des  leurs:  Si  mo 
païs  ce  rebelloit  de  la  forte  , ie 
protefte  le  Ciel,  que  mes  enfans 
mcfme  ne  (croit  elpargnez,le  cri- 
me clt  troptgrancl  de  poitcr  les 
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armes  contre  Ton  Prince/pour  en 
oublier  la  faute  , laquelle  b elle 
n’cft  punye  des  hommes  elle  Tell 
dcDieUjà  l’exemple  d A bfalon. 

Vn  PhiloCopheThebain  cllât 
interrogé  par  les  Sages,  d' Athènes 
pourquoy  pluficurs  grands  Sei- 
gneurs font  tant  de  folies, relpon- 
dit,  parce  que  les  flatteurs  leur 
abondent, quilcs  ofFenfent  & a- 
bufent,&  les  hommes  véritables 
leur  manquent  & deffaillent,pre- 
nez  garde  que  vo’ ne  foyez  ainfi, 
les  levres  iulles  plaifent  aux  Roy  s 
^ &ay  ment  ccluy  qui  proféré cho- 

fes droiéles,  Prouerb.  i6.  Mais 
\QUS,auez  manque  deparolleà 
vortre  Souuerain , il  ne  faut  pas 
tant  s’approcher  du  feu  qu’il  ne 
nous  btufle,ains  feulement  pour 
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nous  cfchauffer;  ainfi  ne  fe  faut 
joüer  au  Prince  quaùec  rcfpcdt, 
& n’cn  faut  parler  qu’auec  rcuc- 
rance.  Le  peuple  clt  la  garde  dii 
bon  Prince  , comme  le  Prince 
garde  le  cœur  du  peuple  par  la 
railon,&ie  mcfme  peuple  l’ap- 
pelle (on  Pere,  laNoblefle  (on 
Chef,la  Religiôfon  DefFenfeur, 
rfglifefon  protcâ:cur,les  Loir 
leur  Gardien  & Tuteur , & les 
Armes  leur  Mars  J par  la  frayeur 
defquellesil  peut  brider  tes  plus 
mauuais  & dedans  ôc  de  hors  le 
Royaume. 

Le  Soleil  a trois  perfections  di- 
gnes d’eftime  & d'admiration, 
la  rôdeur, la  lumière,  & les  ray ôs, 
les  Roys  ont  trois  verrus  recom- 
mandables, la  grandeur, la  puif- 

fancc. 


fancc,&  la  luftice;  larondcur  cÔ- 
prcnd  1 alumicre  èt  les  rayons, 
la^randeur  contient  la  pu iflancc 
& la  luftice,  la  lumière  procedde 
delà  rondeur, & fe  communique 
aux  rayons  : la  puiflànce  prouiét 
delà  grandeur  & auihoriiç  la  lu- 
fticc,  les  rayons  proceddent  de  la, 
rondeur  & delà  lu  miere , & fc  di- 
latent fur  la  terre  pour  purifier  les 
vapeurs  & attirer  les  exhalaifons, 
la  luftice  deriuc  de  la  grandeur  & 
de  la  puiflànce,  & eft  eftablye  fur 
les  hommes  pour  corriger  les  vi- 
ces ôc  efleuer  la  vertu  fur  fon 
throfhes.  Prenez  donc  garde  que 
voftre  Roy  ne  fafle  efclater  la  lu- 
mière de  celle  vertu  par  la  puni- 
tion exemplaire  de  voflre  témé- 
rité. 
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Trop  de  facilite  nuit  fouuëntà 
rEftat>&  les  troubles  delà  Fran- 
ce qui  paroiflent  aujourd’huÿ  ne 
prouicnnent  que  de  la  bonté  d« 
voftre  Monarque  qui  defircroit 
d’attirer  à luyfes  rebelles  fubieéis 
par  vn  amour  paternel , & non 
par  l’effort  de  fes  armes  > s'il  eftoit 
né  dans  le  (ang,il  n’euft  pas  tant 
donné  de  preuue  de  fa  clemcnce 
comme  il  a fait  en  vous  pardon- 
nant, & quoy  que  voflrc  ofïcncc 
ioit  itremiffiblcjfi  eft-ce  qu’il  pre 
ferèra  mifericordeàIuftice,pour- 
ueu  que  vous  recognoifïicz  l’in- 
gratitude de  voftre  premier 
pardon. 

5cs  armes  font  iuftes  , puis 
qu'elles  (ont  fondées  (ur  la  eon- 
feruation  de  fon  authorité  &c  ma- 
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nutention  de  robcïflânce  des 
Hens^mais  ceux  devoftre  party 
font  iniullcs,poureftre  oppofçes 
directement  à fa  volonté  -,  Mon- 
fîeur  de  Rohan  voftrc  frere  fçait 
ccqucicluyenay  dit  > & vous 
fçauez  ce  que  ie  vous  en  .ay  par 
diuerfcsfois efeript,  mais  fî  vous 
refufèz  le  diCtamc  ncccfTaire  à 
voftte  guerifon  , vous  ren- 
drez voftre  playe  du  tout  incu- 
rable. 

len  ay  pas  entrepris  de  vous 
faire  vn  dilcours  fur  robeïrtancc 
naturelle  que  vous  deuez  à voft  rc 
prince  , & de  laquelle  vous  ne 
pouucz  ignorer,  ains  vnc  femon- 
eequeie  vous  fais  en  amy  , de 
veiller  à voftre  honneur  grande- 
ment engagé  dans  l’infidelité 


d’vnc  tcmerirç  î les  Roys  fçauent 
ceqiieceft  de  commander, mais 
les  ruie(fls  doibuent  fçauoir  ce 
qucc’eft  dobeyr,  ecux-cy  donc 
font  nez  pour  l’obeyffaucc , & 
ceux  là  pour  le  commandcracnr, 
'aduifezà  voftre  falut , à fin  que 
voftre  maifon  jadis  flcuriflàntc 
en  fidelité , ne  perde  le  luflre 
qu’elle  s’eft  acquife  par  tant  de 
ficelés, pour  fuiure  des  paffions 
populaires  qui  le  plailent  dans 
' les  feditions,  & que  la  France  re- 
couure  la  paix, telle  que  îe  la  (bù- 
haitee  parmy  les  miens.  Quoy 
failânr,  vousme  ferez  croire  que 
vouscll-esvn  flambeau  de  repos 
& non  de  fizaàie>  vne  lumière 
de  tranquillité  &c  non  de  rébel- 
lion. 
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